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Education pour le d6veloppement en Afrique 
<<Famille et D6veloppement>) 
ou la naissance d'un journalisme 6ducatif 
P. Pradervand 1 

M. Zombre  est un inspecteur ~ Fada-Ngourma,  en 
Haute-Volta ,  un pays sah61ien enclav6 d 'Afriquc dc 
l 'Ouest.  I1 est responsable de 34 6coles r6parties sur un 
territoire de 54000  km 2 - - u n e  surface bien plus 
grande que celle de la Suisse (40 000 km2). II n'existe 
aucune route goudronn6e dans cette partie du pays, 
seulement des pistes dont beaucoup sont impraticables 
pendant  la saison des pluies. Les 6coles en banco (des 
briques faites d'un m61ange de boue et de paille) man-  
quent souvent de cahiers, d 'encre,  de livres, de tout. I1 
n'existe pas une seule librairie darts toute cette zone, et 
]e seul contact des enseignants avec le monde ext6rieur 
est la radio. <<Un de mes principaux probl6mes, nous 
dit M. Zombre ,  tient au fait que les instituteurs ont 
perdu l 'habitude ou m6me le d6sir de lire, tel lement ils 
sont isol6s. Leur enseignement sera par cons6quent 
m6canique, r6p6titif. Aussi je compte  beaucoup sur 
Famille et D(veloppement  pour leur redonner  le goOt 
de la lecture.>> 
Famille et D~veloppement, une revue trimestrielle 
populaire africaine d'6ducation pour le d6veloppe- 
ment  publi6e ~ Dakar ,  n 'a  que quatre ann6es d'exis- 
tence. D6j~, pourtant ,  la revue repr6sente un ph6no- 
m6ne 6tonnant sur la sc6ne journalistique africaine. 
Unique en Afrique - et m6me dans tout le tiers monde  
de ]'avis de certains sp6cialistes - F & D, comme les 
lecteurs appellent <<leur>> revue, est en passe de 
devenir un des p6riodiques internationaux les plus 
vendus en Afrique francophone au sud du Sahara. 
Avec des ventes situ6es aux environs de 30 000 
35 000 (chiffre tr6s 61ev6 pour cette partie du monde)  
et un hombre  de lecteurs cer tainement  sup6rieur ~ 10 
fois ce chiffre, beaucoup la consid6rent comme une des 
publications les plus influentes de la r6gion. Ses lec- 
teurs se recrutent dans toutes les couches de la popula- 
tion: on y trouve des paysans comme des premiers  
ministres, des m6nag6res et des 6coliers, des forgerons 
de village et des professeurs d'universit6. Les adoles- 
cents traduisent les articles de la revue pour leurs 
parents illettr6s, les enseignants l'utilisent pour  pr6- 
parer  leurs cours, sages-femmes et infirmi6res y trou- 
vent d'utiles notions de p6diatrie, d'hygi~ne, de nutri- 
tion, et le grand public l 'appr6cie particuli6rement 
pour son orientation <<africaine>>, no tamment  les 
efforts de la revue pour aider les gens ~ trouver une 
forme de m6decine plus adapt6e ~ leurs besoins et 
leurs moyens. 

1 Docteur en sociologie, directeur de la revue Famille et Ddveloppe- 
ment, BP 11007 CD Annexe, Dakar, S6n6gal. 

Un drame majeur de l'information et de l'6duca- 
tion en Afrique, qu'elles soient $ rintention des 
enfants en fige scolaire et des 6tudiants ou des 
collectivit6s en g6n6ral, est l'absence quasi com- 
pl/~te de p6riodiques de qualit6 et traitant de 
mani/~re franche et pr6cise des vrais probl/~mes 
africains. Depuis quatre ans, un journal franco- 
phone cherche $ combler cette lacune, et le fair 
avec succ/~s. 

<<C'est avec une tr6s grande joie que je vous adresse 
cette lettre pour  vous remercier  et vous encourager. Je 
trouve F & D trbs satisfaisant, que ce soit sur le plan 
intellectuel, 6ducatif ou moral. Une telle revue, si fiche 
en sujets d'actualit6, est n6cessaire, surtout pour nous 
petits instituteurs de la brousse>>, 6crit Bonora  Niang, 
un instituteur au S6n6gal. <<Je suis tr6s satisfait de 
votre revue>>, 6crit encore Alphonse Kouamekouako ,  
un 616ve de Dimbokro  en C6te-d ' Ivoire .  <<En effet, 
travers celle-ci j 'ai d6couvert  le vrai visage de 
l 'Afrique nouvelle.>> 
La revue a un impact r6el au niveau de la vie des 
families, comme en t6moigne ces lignes d'un jeune 
aide-comptable  ouest-africain, Pierre Djiba, qui 6crit: 
<<Je ne trouve pas de mots  pour qualifier F & D. Sans 
vous flatter, F &  D vaut mieux que beaucoup de 
parents. Je dois vous avouer  que, surtout depuis la 
s6rie d'articles sur la sexualit6, un climat de vrai amour  
et de confiance r6gne chez moi, entre ma femme et 
moi.>> 

L'orientation de la revue 
La <<philosophie>> de F & D peut se r6sumer en quel- 
ques mots: apprendre  ~ compter  sur ses propres forces. 
La revue touche aux sujets les plus divers: conseils en 
mati6re de sant6, 6ducation, probl6mes du milieu rural 
ou de l 'environnement ,  dangers du tourisme ou du 
cin6ma occidental en Afrique, probl6mes du ch6mage 
et de l 'habitat. La revue s'est fait r emarquer  par de 
solides dossiers sur des sujets comme l 'alcoolisme, le 
tabac, la prostitution en Afrique. Un <<Petit Lexique 
Economique>>, des informations scientifiques, une 
revue de livres, etc., compl6tent  les articles de fond de 
ce journal bien pr6sent6 et se distinguant par des 
photos de grande qualit6. 
Parce que paraissant dans une r6gion o~ la libert6 de 
presse est quasi inexistante, F &  D 6rite soigneuse- 
ment  de traiter d '6v6nements  ou de th6mes politiques. 

180 



Sozial- und Pffiventivmedizin Medecine sociale et preventive 24, 180-184 (1979) 

La revue est rdsolument progressiste, sans pourtant 
que l'on puisse y attacher une 6tiquette iddologique 
prdcise. Ses analyses sont apprEcides pour leur objecti- 
vit6, ses articles pour leur sdrieux scientifique, et le 
style pour sa simplicit6 et sa clart6. Les prddictions 
pessimistes de journalistes professionnels ne se sont 
pas r6alisdes, comme le t6moignent les ventes (multi- 
pli6es par plus de 30 en 3 ans), comme aussi le fait 
que, Iors d'un r6cent sondage, le principal reproche 
des lecteurs 6tait que, revue trimestrielle, F & D ne 
paraissait pas assez souvent! 
C'est grfice/t une aide du Centre de recherches pour le 
d6veloppement international - CRDI  - ,  un organisme 
canadien de financement de la recherche scientifique, 
que F & D vit le jour en janvier 1975. Au cours de 
1979, la revue doit passer sous le contr61e d'une nou- 
velle organisation non gouvernementale /~ but non 
lucratif, l 'Asafed (Association africaine d'6ducation 
pour le d6veloppement).  L'Asafed cherchera 
6tendre l 'impact 6ducatif de F & D, notamment  par la 
pr6paration de programmes radio permettant  de tou- 
cher les 80 % d'analphab6tes dans la population afri- 
caine. L 'Asafed sera financde par un consortium 
d'agences d'aide off la Suisse, notamment,  figure en 
bonne position (Coopdration technique et Action 
Car6me). 

Publicit6 s61ective 
Jusqu'fi pr6sent, et grfice aux subsides du CRDI,  
F & D pouvait exister sans prendre de publicit6. 
<<Mais nous devons apprendre/~ pratiquer ce que nous 
pr6chons et compter  plus sur nos propres forces>>, dit 
sa petite 6quipe, qui ne compte actuellement en tout 
que six personnes. Aussi la revue a-t-elle commcnc6 
/t prendre de la publicit6, mais seulement sur une base 
tr6s selective: pas d'alcool ou de tabac, pas d'aliments 
pour nourrissons ou de lait en poudre, pas de produits 
pharmaceutiques (car l '6quipe du journal ne veut pas 
favoriser l 'habitude de <<consommer>> des m6dica- 
ments europ6ens tr6s chers dont les gens ne savent 
souvent p a s s e  servir, mais au contraire encourager 
chacun h devenir son propre m6decin). 
I1 n'y aura pas non plus de publicitds pour des produits 
de luxe, que ce soit des parfums, des voitures ch6res ou 
m~me des produits comme l'eau mindrale importde 
d 'Europe.  

Le r61e de l'information dans le processus 
de d6veloppement 
11 est difficile, pour un lecteur europ6en, de r6aliser ce 
que repr6sente une revue de ce genre. Dans certains 
des pays o6 F & D est distribu6 et vendu (comme le 
Tchad par exemple),  il n'existe aucun journal imprim6 
dans le pays mEme. Les rares p6riodiques venant de 
l '6tranger sont vendus /~ quelques centaines d 'exem- 
plaires (dans le meilleur des cas) /~ une petite 61ite 
urbaine. M6me clans des pays beaucoup plus privild- 
gi6s comme la C6te-d'Ivoire,  moins de 10 % des jour- 
naux et revues distribu6s sont africains. A Dakar, Lui, 
Parents, Le Point, Playboy, Nous Deux, s'6talent g6n6- 

reusement sur des kiosques qui auraient mieux ~ faire 
que vendre ces journaux totalement inadaptds aux 
besoins r6els de l 'Afrique. 
Pourtant, on commence /~ r 6 a l i s e r -  un peu tardive- 
m e n t -  que l ' information de nature 6ducative a un r61e 
fondamental /~ jouer  dans le processus de d6veloppe- 
ment. En effet, partout en Afrique, les vieilles institu- 
tions, les coutumes ancestrales, craquent. Rien ne 
vient les remplacer. Or, on ne peut, ~ moins de risques 
graves, <<moderniser>> un pays sans que ses habitants 
soient pr6pards mentalement  ~ accueillir les change- 
ments qu'ils sont trop souvent obligds de supporter 
plut6t que d'accepter.  
Les probl6mes de sexualit6 illustrent bien ce que nous 
entendons. Jusqu'aux ann6es cinquante, on peut dire 
qu'il rdgnait en Afrique, une certaine stabilit6 dans ce 
domaine: les filles se mariaient en gdn6ral t6t, la virgi- 
nit6 avant le mariage 6tait la r6gle, les grandes villes 
rares, la population fi 90 % rurale. Or, en milieu rural, 
l 'influence souvent d61dt6re des media occidentaux 
6tait inexistante. De plus, dans la plupart des ethnies, 
les jeunes recevaient une certaine 6ducation sexuelle 
(mEme si elle 6tait grossi6re, ce qui 6tait loin d'Etre 
toujours le cas), soit au cours des cdr6monies d'initia- 
tion, soit dans les classes d'fige. 
En vingt ans, les changements ont 6t6 immenses, 
presque brutaux, particuli6rement dans ce domaine. 
L'urbanisation extrEmement rapide a brusquement 
s6par6 des millions de ruraux de leur mode de vie 

famille et 
dO.veloppement 
IIIIIII(;FO .~ ./allCi~'f 70 

Fig. 1. Famille et Ddveloppement, un journal dont 
chaque numgro est maintenant attendu avec impatience 
par les Africains francophones de toutes les couches 
sociales. 
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traditionnel. I1 s'ensuit que les coutumes d'initiation 
ont compl6tement  disparu en ville, et m6me dans de 
nombreuses  r6gions rurales. La scolarisation des filles 
a recul6 6norm6ment  l'fige au mariage, une jeune 
femme c61ibataire de 22-25 ans n 'est  plus rare en 
milieu urbain. L ' impact  du tourisme de masse et sur- 
tout des moyens de communicat ion occidentaux, qui 
projettent sur de jeunes auditoires l ' image d 'une 
sexualit6 dont on ne peut pas exactement  dire qu'elle 
refl6te l'6quilibre, la joie ou la vraie libert6, ces 
influences ont eu un impact  profond, imm6diat et en 
g6n6ral n6gatif sur des jeunes sans d6fense. La censure 
cin6matographique 6tant pra t iquement  inappliqu6e, 
les plus jeunes voient n ' impor te  quoi. Comme  les 
soci6t6s de distribution cin6matographiques sont en 
g6n6ral aux mains de multinationales, ces derni6res 
d6versent sur l 'Afrique une production qu 'on honore 
en la qualifiant de m6diocre, voire de nulle. 

Les cons6quences ne se font pas attendre: accroisse- 
ment  inqui6tant des maladies transmissibles par voie 
sexuelle, grossesses non d6sir6es chez les adolescentes, 
apparit ion de I'infanticide dans les grandes villes, pro-  
miscuit6 sexuelle. Ces ph6nom6nes ne sont certes pas 
limit6s a l 'Afrique, loin de 1~, mais sur le tissu fragile 
d 'une soci6t6 en voie de transition ultra-rapide ils ont 
un impact  particuli6rement s6rieux. 
La n6cessit6 d 'une 6ducation sexuelle des jeunes se 
faisait donc sentir depuis plusieurs ann6es. N6an- 

moins, parler  de sexualit6 en public 6tait absolument  
tabou en Afrique, et on comprend que les minist6res 
de l '6ducation nationale des diff6rents pays aient 
hdsit6 fi prendre le taureau par les comes.  Les tr6s 
rares journaux africains qui auraient pu s 'adresser fi ce 
probl6me s 'en abstenaient,  pour la m6me raison, et 
aussi par.., manque  d ' information;  en effet pour 
informer, il faut 6tre soi-m6me inform& 

Une fois accept6e du grand public, et non sans avoir 
entrepris de nombreux sondages sur la question 
(j 'avais moi -m6me dirig6 de nombreux d6bats sur la 
sexualit6 aupr6s d 'auditoires jeunes en Afrique de 
l 'Ouest,  et organis6 le premier  s6minaire interafricain 
sur l '6ducation sexuelle, ~ Bamako,  en avril 19731), 
l '6quipe de F & D a <<lanc6>> l '6ducation sexuelle. 

L ' impact  des articles publi6s sur cette question a 6t6 
tr6s important ,  comme un sondage subs6quent l 'a 
montr6. Sans doute n'est-il pas exag6r6 de dire que, 
dans certains pays, la revue a rendu sinon possible du 
moins beaucoup plus ais6 un d6bat public sur la ques- 
tion. 

1 Les exposds et conclusions du sdminaire ont paru dans I'ot, vrage 
Education scxuelle en Afrique tropicale, CRDI, Ottawa, 1973, 
124 p. L'ouvrage peul-6tre obtenu aupr6s de Famille et Ddvelop- 
pement, BP 1007 CD Anncxe, Dakar, S6n6gal, pour le prix de 
25 fr.s. 

Fig. 2. En brousse, la visite de l'dquipe de santd est une occasion d'dducation autant que de prestations de soins 
(photo OMS/Paul  Almasy). 
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D~mocratiser ie savoir m~dical 
Dans le domaine de la sant6 aussi, la revue cherche 
une orientation plus africaine, <<d6m6dicalis6e>> si l 'on 
peut dire, des probl6mes de sant6. En effet, dans les 
pays f rancophones au sud du Sahara, et en dehors de 
quelques rares services comme les Grandes  End6mies, 
la pratique m6dicale suit fid61ement - il faudrait  
presque dire aveugl6ment,  tant l ' inad6quation entre les 
besoins r6els et la pratique est immense - le mod61e de 
la m6decine curative et lib6rale h6rit6 de la France. 
Les budgets de la sant6 sont d6vor6s par quelques 
grands complexes hospitaliers, les m6decins concen- 
tr6s dans les grandes villes, les campagnes  presque 
abandonndes/ t  elles-m~mes, l '6ducation sanitaire pour  
ainsi dire inexistante. Les minist6res de la sant6 et des 
cliniques privdes en nombre  croissant existent en r6a- 
lit6 pour assurer la couverture mddicale d 'une petite 
61ite privildgi6e des villes. Une m6decine pr6ventive 
digne de ce nom, orient6e en priorit6 vers les masses 
rurales (80 % de la population) est, dix-huit ans apr6s 
l ' ind6pendance, encore inexistante. 
Pourtant,  il existe certaines 6vidences auxquelles per- 
sonne ne peut  6chapper  dans le domaine de la sant6 en 
Afrique, fi savoir: 
1. La sant6 d6pend avant tout - sans doute ~ plus de 

90 % - de facteurs non m6dicaux: alimentation 
saine, eau potable,  logements  salubres, travail, 
transports publics bon march6 et efficaces, 6vacua- 
tion des ddchets, environnement  sain, etc. De m6me 
qu'il est dangereux de laisser la guerre aux mains 
des seuls militaires, il est dangereux de laisser les 
problbmes de sant6 aux mains des seuls mddecins. 
La sant6 est avant tout une question de modules de 
d6veloppement ,  donc en fin de compte  une question 
de choix politiques. 

2. Dans 80 % des cas de maladie (cela dans le monde 
entier),  une personne disposant de repos et d 'une 
bonne alimentation se remet t ra  en g6n6ral sans 
aucune intervention m6dicale et sans m6dicaments.  

3. Une augmentat ion du nombre  de m6decins, d 'h6pi-  
taux, etc., n 'aura  aucun impact  r6el sur la sant6 de la 
masse de la population tant que la distribution r6elle 
des soins mddicaux n 'a  pas fondamenta lement  
chang& Or, pour  des raisons politiques, aucun chan- 
gement  de ce type n 'est  vraisemblable,  m6me 
moyen terme. 

4. Encourager  la consommation de produits pharma-  
ceutiques - comme le font la grande majorit6 des 
mddecins - c 'est  encourager  le ~<mald6veloppe- 
ment>>, car les gens se ruinent lit t6ralement pour les 
acheter  et s 'en servent souvent mal. II faut au 
contraire encourager  l'utilisation de plantes mddici- 
nales connues depuis des si6cles par la mddecine 
traditionnelle, parfois remarquablement  efficaces, 
et tr6s bon march6. 

5. Les gens ordinaires, si l 'on met  ~ leur disposition des 
informations simples et claires, peuvent  soigner la 
plupart des affections, maladies et blessures chez 
eux, plus t6t, moins cher, le plus souvent aussi bien 
que ne le ferait un m6decin. 

6.11 s'ensuit qu'il importe  de d6mocrat iser  au plus vite 
le savoir en mati6re de sant6, y compris le savoir 
m6dical (qui n 'en est qu 'une  partie). Le but des 
mddecins et du personnel m6dical auxiliaire doit 
6tre de se rendre inutile aussi vite et aussi souvent 
que possible. L'existence d'un savoir mddical mono-  
polis6 par une caste jalouse de ses privil6ges est 
fondamenta lement  antiddmocrat ique et oppos6 ~ un 
d6veloppement  harmonieux, lequel doit viser ~ l 'au- 
tonomie des individus, non leur ddpendance d 'au to-  
ritds sup6rieures, quelles qu'elles soient. 

Famille et Ddveloppement voit son r61e comme 6tant 
de d6mocrat iser  au maximum le savoir m6dical, par 
exemple darts la ligne du remarquable  livre du 
Dr David Werner,  Where  there is no Doctor  2. 

Un des grands d6bats mondiaux sur l ' information 
concerne le flux de l ' information,  qui se fait toujours 
du Nord vers le Sud (pays riches ~ tiers monde).  
Famille et Ddveloppement voudrait  aider g renverser  
ce courant. En effet, un nombre  croissant de personnes 
et d'institutions en Europe et en Am6rique du Nord 
s 'abonnent  ~ la revue, ddsirant comprendre  les pro- 

a Dr. David Werner, Where there is no Doctor. A village health care 
handbook, The Hesperian Foundation, P.O. Box 1692, Palo Allo, 
Calif. 94302, USA. 

Fig. 3. II est essentiel que les services de santd sachent 
s'adapter aux populations qu'ils desservent et tiennent 
compte de leurs traditions (photo OMS/Paul  Almasy). 
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b l a m e s  a f r i c a i n s  t e l s  q u e  les  A f r i c a i n s  e u x - m r m e s  les  
v o i e n t .  

P o u r  c e t t e  r a i s o n ,  F & D es t  ddj~t e n t r 6  e n  p o u r p a r l e r s  

a v e c  la  D i r e c t i o n  d e  la  C o o p r r a t i o n  a u  D r v e l o p p e -  

m e n t  su i s se  p o u r  v o i r  si, p a r  le  c a n a l  d e  l ' < d n f o r m a -  

t i o n s d i e n s t  3. Welt>~ d e  B e r n e  ( S e r v i c e  E c o l e - T i e r s  

M o n d e ) ,  les  c l a s s e s  t e r m i n a l e s  d e  t o u t e s  les  6 c o l e s  d e  

Su i s se  r o m a n d e  e t  l es  c l a s s e s  d e  f r a n q a i s  d e  la  S u i s s e  

a l r m a n i q u e  e t  d u  T e s s i n  n e  p o u r r a i e n t  p a s  6 t r e  a b o n -  

n d e s  ~t F a m i l l e  e t  D g v e l o p p e m e n t .  

Rrsum6 
Un problrme grave dans le tiers monde est celui de la raret6 et de 
l'insuffisance des moyens de dissrmination de I'information et des 
matrriels d'enseignement. Pis que cela, ce qui existe, influenc6 par 
les intrrrts et les modes des anciens pays ~mrtropolitains>~, est 
habituellement tr~s inadapt6 aux besoins r6els. Le journal Famille 
et Dgveloppement est un effort pilote 5. cet 6gard, lane6 en 1975 en 
Afrique francophone, dont le but est d 'rtre un instrument d'rduca- 
tion au d6veloppement, pour les Africains et par des Africains (l'au- 
teur de l'article est le seul non-Africain de l 'rquipe de r6daction). 
F & D veut prrsenter de faqon rraliste, simple (tout en 6vitant les 
simplifications abusives) et pratiquement utilisable des informations 
bien fondres sur les grands problrmes qui se posent actuellement 
l'Afrique, en particulier en ce qui concerne son drveloppement 
socio-6conomique. Les questions de sant6 (y compris d'hygirne 
mentale et sociale, dont les divers aspects de la sexualitr, l'alcoo- 
lisme, la violence, etc.) y trouvent une place importante. 
Le succrs de la revue a 6t6 tr~s encourageant. On trouve parmi ses 
tecteurs des paysans comme des premiers ministres, des mrnagrres 
et des 6coliers, des forgerons de village et des professeurs d'univer- 
sitr. Les ventes sont de l'ordre de 30 000 ~ 35 000 copies et le 
nombre des lecteurs est certainement plus de 10 fois ce chiffrc. Les 
messages qui parviennent h la Rrdaction montrent que la revue a un 
impact rrel au niveau de la vie des families. 
L'option fondamentale que veut promouvoir F & D est ~apprendre 
b, compter sur ses propres forces>> (sur le plan pratique, c'est dans 
cet esprit qu'elle envisage actuellement d'accepter de la publicitr, 
adrquatement choisie cependant). La faqon dont elle traite les 
thrmes abordrs met l'accent sur la responsabilit6 de t o u s e t  de 
chacun, et sur les possibilitrs pratiques qui existent, m~me au niveau 
du village ou du bidonville, d'amrliorer la qualit6 de sa propre vie. 
Sur le plan de la santr, F & D a fait siens les principes admis main- 
tenant de manirre de plus en plus grnrrale quant ~t la nrcessit6 
d'une option politique adrquate, l'influence majeure des facteurs 
non mrdicaux sur l'6tat sanitaire et le rrle essentiel que doit jouer le 
personnel auxiliaire comme aussi chaque individu dans la promo- 
tion de la sant6 et la prrvention et le traitement des maladies. 

Summary 
Education for Development in Francophone Africa 
<r et D6veloppement,~ or the Birth of an Educational Jour- 
nalism 
A severe problem in the third world is the scarcity and insufficiency 
of information media as well as educational material. Worse than 
that, what is available is much influenced by the interests of and the 
fashions of the former colonial powers and is usually very ill-adapt- 
ed to the real needs. Famille et Ddveloppement is a pilot effort in this 
respect, launched in 1975: it is a Francophone illustrated magazine 
published four times annually from Dakar, the purpose of which is 
to be an instrument of education for development. It is made for 
Africans by Africans (the author of the paper is the only expatriate 
on the journal staff). F & D wants to present, in a realistic, simple 
(while avoiding erroneous simplifications) and practically useable 
manner, well-founded informations on the major problems facing 
Africa, especially as regards its socioeconomic development. It de- 
votes much attention and space to health problems and issues (in- 
eluding mental and social hygiene, aspects of sexuality, alcoholism, 
violence, etc.). 

The success of the magazine has been very encouraging. Its reader- 
ship comprises peasants as well as prime ministers, housewives, 
schoolchildren and students, village blacksmiths and university pro- 
fessors. Sales are around 30 000 to 35 000 copies per issue, and the 
number of readers amounts to more than ten times this figure. 
Feedback received by the editors show that it has a real impact on 
the life of families. 
The basis approach which F & D wants to foster is "to learn how to 
be self-reliant" (in pratical terms, it is in this spirit that it presently 
considers accepting advertising, adequately selected however). The 
way in which the chosen themes are dealt with emphasizes the 
responsibility of all and of each individual, and the practical 
opportunities which exist, even at the level of the village or the 
urban slum, to improve the quality of one's life. As regards health, 
F & D has adopted and advocates the now generally accepted prin- 
ciples as to the necessity of making relevant political choices, the 
major influence of nonmedical factors on the health status of com- 
munities and the essential role that auxiliary personnel as well as 
each and everyone have to play in health promotion and in disease 
prevention and cure. 

Zusammenfassung 
Bildung in der Entwicidung im franziisischsprachigen Afrika 
*cFamille et D6veloppement,> oder die Geburt eines bildenden 
Journalismus 
Ein schwerwiegendes Problem in der dritten Welt ist die Knappheit 
und die Unzul~inglichkeit sowohl von Informationsmedien als auch 
yon Unterrichtsmaterialien. Schlimmer noch ist die Tatsache, dass 
die verfiJgbaren Medien dem Einfluss von Interessen und Lebens- 
weisen der friiheren Kolonialm~ichte unterliegen und in der Regel 
den wirklichen Bedfirfnissen sehr schlecht angepasst sind. ~Famille 
et Drveloppement~ ist ein diesbeziiglicher im Jahre 1975 gestarte- 
ter Versuch. Es ist ein franzrsischsprachiges illustriertes Magazin, 
das viermal pro Jahr in Dakar herausgegeben wird. Sein Ziel ist es, 
ein Instrument der Bildung in der Entwicklung zu sein. Es ist yon 
Afrikanern ffir Afrikaner gemacht. (Der Autor dieses Artikels ist 
der einzige Nichtafrikaner des Redaktionsteams.) <~F & D~ will auf 
eine realistische einfache (mit der Absicht, irrefiihrende Vereinfa- 
ehungen zu vermeiden) und praktisch brauchbare Art  gutbegrfin- 
dete Informationen iiber die wiehtigsten Probleme Afrikas, vor 
allem, was seine sozioSkonomische Entwicklung betrifft, pr~isentie- 
ren. Grosse Aufmerksamkeit und viel Raum widmet es gesundheit- 
lichen Problemen und Themen (einschliesslich psychische und 
soziale Hygiene, Aspekte der Sexualitfit, Alkoholismus, Gewalt 
tlSW.). 
Der Erfolg des Magazins ist sehr ermutigend. Seine Leserschaft 
umfasst sowohl Bauern als auch Premierminister, Hausfrauen, 
Schulkinder und Studentcn, Dorfschmiede und Universit~.tsprofes- 
soren. Es werden ungef~ihr 30 000 bis 35 000 Kopien pro Nummer 
verkauft, und die Anzahl der Leser fiberstiegt das Zehnfache dieser 
Zahl. R/ickmeldungen, welche die Verleger erhielten, zeigen, dass 
es eine wirkliche Bedeutung fiir das Leben der Familien hat. 
Die Grundhaltung, die ~F & D>~ frrdern mrchte, ist ~<zu lernen, sich 
auf seine eigenen Kr~ifte zu verlassem>. (Praktisch bedeutet das, 
dass es gegenwiirtig in diesem Sinne ausgew~ihlte Werbung akzep- 
tiert.) Die Art und Weise, in der die gew~ihlten Themen behandelt 
werden, betont die Verantwortung aller und jedes einzelnen und in 
den praktisch sich bietenden Gelegenheiten, selbst auf der Ebene 
des Dorfes oder der st~idtischen Elendsviertel, mit dem Ziel, die �9 
eigene Lebensqualit~it zu erhrhen. Was die Gesundheit betrifft, hat 
~F & D~) die neuen allgemein akzeptierten Prinzipien wie die Not- 
wendigkeit, relevante politische Wahlen zu treffen - der Hauptein- 
fluss auf nichtmedizinische Faktoren des Gesundheitszustandes- zu 
seinen eigenen gemacht und tritt auch dafiir ein. 

Abonnement ~ Famille et Ddveloppement: 
On peut s'abonner - 4 numrros par an - en versant 30 fr. s. au 
CCP 12-23544, Genrve, Michel Schaller, Famille et Ddveloppe- 
ment, case postale, 1255 Veyrier/Gen~ve, Suisse. 
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